
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

DU SALICYLATE DE SOUDE DANS LE TRAITEMENT DU 
GOITRE EXOPHTALMIQUE.

La marche de la maladie de Basedow qui, comme la goutte, procède 
par poussées successives, entrecoupées par des périodes d’accalmie, et la 
fréquence des antécédents arthritiques chez les basedowiens ont suggéré à 
M. le docteur Chibret (de Clermont-Ferrand) l’idée d’employer le salicy­
late de soude, médicament spécifique de l'arthritisme et de ses manifesta­
tions, chez les malades atteints de goitre exophtalmique.

Dans les quatre cas où notre confrère a eu jusqu’ici l’occasion de pres­
crire cette médication, les effets obtenus ont été excellents.

Il s’agissait de malades (un homme et trois femmes) présentant la 
triade basedowienne caractéristique et qui, tout, au bout de quelques jours 
du traitement salicylé, furent améliorés au point de pouvoir reprendre leurs 
occupations habituelles. Ce résultat s’est maintenu sous l’influence de la 
même médication, longtemps continuée.

M. Chibret recommande d’administrer, dans la maladie de Basedow, 
5 grammes de salicylate de soude par jour, donnés en quatre doses et dans 
un demi-litre au moins de liquide. Prescrit de cette façon, le salicylate ne 
détermine, même en cas d’intolérance, que des troubles fort supportables. 
Chez les sujets très sensibles à l’égard du salicylate de soude, la quantité 
de ce médicament peut être abaissée jusqu’à 2 grammes par jour, dose à 
laquelle notre confrère n’a jamais observé de phénomènes d’intolérance.

* * *
LA CONSTATATION DU SUCRE PAR LA LIQUEUR 

DE FEHLING.

La constatation du sucre par la liqueur de Fehling est dusage cou­
rant. Il arrive fréquemment qu’une liqueur de Fehling ancienne se décolore 
et précipite par l’ébullition sans qu’on introduire ni urine, niliqueur sucrés. 
Il faut que la liqueur de Fehling soit frichement préparée, ce qui n’est guè­
re possible dans les cabinets médicaux où souvent la liqueur de Fehling 
date de plusieurs mois.

Il est donc préférable de le préparer extemporanément en utilisant 
deux solutions que l’on mélange au moment du besoin, l’une contenant du 
sulfate de cuivre, l’autre le sel de Seignette et les alcalins. Par exemple :

Sulfate de cuivre pur............................... 34 gr. 65
Flacon No. 1 Ac. Sulfurique........................................IV gouttes

Eau dist. q. s. pour ..............500 c.m.c. de solution.
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